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TOILETTES DE NOCES
1. Toilette de demoiselle d'honneur. — Robe de taffetas

gris perle, ä pouffs retrousses «t pelerine chanoinesse
de meme etoffe; cette pelerine doit rcmplaceret suppleer
toute autre coni'ecüon pour l'eglise; eile s'enlevera au re¬
tour ä la maison, laissant ä decouvert un eorsage decollete,
carre par devant. Toute la robe, pelerine, jupe, revers,
est ornee d'un coquille de memo etoffe decoupe ä l'em-
poite-piece.Quant aux plisses qui paraissent en dessous
du pouff, aux manches, entre les dents du volant, ils
seront en taffetas rose ou bleu, ä volonte. La ceinture
sera mi-partie rose et mi-partie grise; coques et pans

4. FICHU MARTHA (llKVANTJ. 5. FICHU MARTHA (DOS

execute; et dans ce meme mi-
Ueu on appliquera un joli mo¬
tu' au plumetis; un joli nosud
aura l'air de tenir le point de
depart du carre. Le reste du
fichu se fait en mousselineavec
appliques de broderio, ou memo
moitie entre-deux brodes et
moitie dentelle; l'ensemble se
termine pär une belle valencien-
ne, haute de 4 ä 5 centimetrcs.
La mancbe est assortie.

7 et 8. Parure Nilsson. —
Cetle parure, qui est ronde der-
riere, carree devant, peut se
poser indifferemment sur un
eorsage decollete pour le rendre
moins toilette, si je puis m'ex-
primer ainsi, ou sur une robe
montante, afin d'obtenir l'effet
contraire et rendre la robe tout
ä fait elegante-, le fond meme

du fichu se fait en mousseline suisse, son bord exte-
rieur se garnit d'une ruche et haute dentelle, ayant pour
tete une toute petite broderie matc dentclee, excessive-
ment fine; l'encolure se compose d'une bände de
mousseline tuyautee tres-rapprochee, et rehaussee
d'une petite dentelle assortie ä la grande; cette ruche
fait tete ä une grande dentelle qui, posee droite sur l'en-
colure, revienl en se coquillantsur le devant de la poi-
trine. Un noeud assorti h la toilette est pose en engu-
geante a la naissaucedu coquille, et repete au bas du
fichu.

La manche est assortie au fichu; lapremiere garniture
de dentelle est posee ä plat, et la seconde remonte en
coquille jusqu'ä l'avant-bras.

9-10. Parure Regina. — Cette parure est un peu moins
elegante que la precedente, et par consequent moins
toilette; eile se fait egalement en mousseline suisse. Une

0. MANCHE DE FICHU MARTHA. 0. MANCHE REGINA.

LINGERIE
4 ä 6. Fichu Martha. — Commenccz par preparer votre sujet du

milieu du dos. Vous disposez en carre un entre-deux de broderie ou de
dentelle, tel que vous le represente le dessin; il faut que les pat-
tos de ce carre s'allongcnt et se recroisentl'une sur l'autre. En
dessous de ces entre-deux,il faut placer un ruban assorti ä la toi¬
lette ; les bouts de ce ruban depasserontun peu les pattes du fichu.
Au milieu du carre on posera une dentelle dont on reunira la tele en
plus petit carre ä l'aide d'un ■point faufile , treslegerement

7. FICHU NILSSON.

doivent etre alternes, c'est-ä-dire coques grises et pans
roses, coques roses et pans gris; une tres-legere blonde
complete l'ornement de cette ceiulure.

Chapeau Pompadour en faille bleue ou rose, suivant
les plisses de la robe; les rubans qui retournent en arriere
sont en moire et retenus par des piques de roses.

2. Toilette de mariee. — Robe de faille blanche, ä dou¬
ble jupe ou tunique. Ia tunique est garnie d'un volant
d'applicationd'Anglcterre, haut ä peu pres de 20 centi¬
metrcs, lequel est repete aux grandes manches Isabeau. Le
bas de la premiere jupe est orne d'un volant de meme ap-
plication, haut de SO ä CO centimetrcs;des medaillons chif-
fonnes, en faille, sont disposes de place en place sur la
tete du volant; inutile d'ajouter que pour que le volant
de dentelle se soutiennebien, il doit ötre pose sur un vo¬
lant ä tete de meme etoffe que la robe.

Manches Henri If, composees de bandes de faille bouil-
lonnees de gaze de Chambery, et completees par de
hautes manchettes d'application
formant revers. Couronne tout en
boutons d'oranger cires, formant
pouff; long voile ä la juive en gaze
de Chambery.

3. Toilette de mere de la ma¬
riee. — Pardessus formant poutt
ouvert de biais sur la poitrine, en
faille noire ou en velours ottoman,
et garni de dentelle de Chantilly ou
Cambrai. Larges manches ä revers o
de la mfime dentelle, un peu plus b;
Robe de taffetas d'Italie violet Oph
ornee d'un grand volant dans le bas
jupe; ce volant a pour tete une riche
sementerie ouvragee, completee par
longs cffiles noues en cordonnet
Chapeau de faille violette assortie ä
robe ; ce chapeau est orne d'un bouquet
plumes, ayant pour pied une jolic
de roses. V

8. MANCHE NILSSON.
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1 1. MANCHE EMELINA.

Mmm

12 parure emelina (devant). Modelcs de la maison Pavau 13. parure emelina (dos).

10. PARURE REGINA.

dentelle asscz haute, ou meme une belle bände de mous¬
seline brodee, en fait l'ornement tout autour. Pour
couvrir l'intervalle qui existe entre l'encolure et la den
teile, on disposc un joli coquille de dentelle bien chif-
fonne, en guise d'entre-deux; le coquille doit etre dis-
pose en plis plus larges au bas de la parure qu'autour
du cou vers le dos; une petite dentelle ou, si on aime
mieux, une broderie posee tete-beehe garnit et orne cette
encolure.

Sur la manche on repete le meme coquille, en
guise d'entre-deux, et la meme dentelle que celle de
l'encolure est disposee aussi töte contre pied, comme ä
la parure.

11 ä 13. Parure Emelina. — Le col qui convient
pour toilette paree de jeune rille se compose d'entre-
deux et de dentelle; le bord exterieur est compose d'un
bouillonne de mousseline dans lequel on passera un ru¬
ban n° 7, de nuance assortie ä la toilette que l'on doit

porter. Ce bouillonne fait pied ä
une dentelle qui est posee tete-be-
che sur le fichu, et l'entre-deux
qui suit forme le corps proprement
dit de la parure. La dentelle
de l'encolure est posee dans le
meme sens quo celle qui fait
bord au bouillonne;en dessous du
revers derriere on fait courir les
bouts du nceud qui se trouve ä

la naissance de la Separation que produit
ce revers.

Ces differents modeles ont ete dessines
ä la maison Payan, 13, rue Vivienne.

14. Chemise ä coulisse. — Cette chemise
est d'une forme pour ainsi dire classique, et
trouve sa place dans tous les bons trous-
seaux. Autour du poignet droit, qui sera
de la largeur des epaules de la personne ä
laquelle la chemise est destinee, on fronce
le corps de la chemise. Du reste, gräce au
patron qui sc trouve sur notre Supplement,

il sera impossible de
■Cftte chenüse.

15. Chemise de
chemise est fort sin
seaux oü eile n'cn
faisant comme sur
■executant des ceillel
sant un velours ded
tout si le b >rd es
donnons le patron c
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il sera impossible de se tromper dans
■cp.tte chemise.

15. Chemise de toile. — La forme de cett?
chemise est fort simple; mais il est peu de trous-
scaux oü eile n'ontre pour unq certaine part. Er
faisant comme sur notre modele, c'cst-ä-dire en
■executant des ceillets en gui e de coalisse et pas-
sant un velours dedans, on la rend elegante, sur-
tout si le b >rd est festonne ä meme. Nous en
donnons le patron dans notre Supplement.

16. Rosace au crochet et lacet dentelle. — On
commence par disposer la marguorite qui forme
le centre de cette rosace; pour cela, on tourne
sur lui-meme, en colimacon, du lacet dentele, jus-
qu'ä ce que l'on ait obtenu quatre rangs de petales
superposes ; ceux de l'interieur sont plus large-
ment espaces que ceux du centre.

On passe ensuite ä la rosace; on l'obtient ä
l'aide de son crochet, en tournant en dessous le
travail en meme temps que le lacet. Si cette facon
•de proceder semble trop difficile, on peut obtenir le
meme resultat a l'aide de l'aiguille et du fil;
mais le travail sera moins joli.

La rosace terminee, on iait un rang de chainetto
.allant de l'une des extremitesde la dentä l'autre; puis,
au-dessus, un rang de 5 chainettes contre trois d'inter-
valle, et encore au-dessus un autre rang de chainetto
qui prend pied sur la maille du milieu des 5 chainettes
du rang precedent, ce qui produit le petit entre-deux
•dentele que nous donne le dessin.

En faisant ce rang, qui doit avoir 5 mailies d'inter-
valle au lieu de 3, qui se trouvent en parallele et bordent
l'entre-deux de l'autre töte, on prendra un point sur
chaeune des dents du lacet qui va faire bordure et ser-
vir de cadre ä la marguerite.

Enfin, en dernier lieu, on fera un rang de 7 chai¬
nettes separees par un picot, et allant de l'extremite
dune dent ä l'autre. Et la rosace est terminee.

17. Entre-deux d3
lacet renaissance et
crochet. — Prendro
son lacet pour pied et
s'en servir comme si
on avait une galerie exe-
cuteo au crochet.

Faire 2 brides dans un
trou du bord, 2 ma'lles
en l'air, 2 brides prists
dans lc trou, 3 mailies

13. CHEMISE DE TOILE.

nettes, et 1 demi-point dans la 3 e des chainettes
qui ont forme le montant de cette branche; recom-
mencer ensuite 4 branches semblablos, co qui nous
en donne 6; glisser sur les mailles qui restent du
commencomont de l'etoilo, et revenir dans le
point de depart. Continuer 1 chainette, 1 bride, 2
chainettes, 1 bride, 1 chainette, et prendre alors le
bas de la dent; on peut, en glissant son point, reu-
nir de suite les 4 picots du creux, ou bien revenir
plus tard en cousant cos picots cnsemble; mais les
maintenira l'aide du crochet serait preferablc.

19. Dentelle, lacet croquet et crochet. —
Cette dentelle est fort solide, aussi la conseille-
rais-je pour bas de jupon et depantalon de fatiguc.
On fait en pied du croquet, et, en allant d'une dent
ä l'autre, un rang de chainettessur lequel on exe-
cute une galerie composeede brides et de chai¬
nettes alternecs.Voilä pour le pied.

Quant ä la tete, on fait d'abord 7 chainetles,
puis on pique sur le haut d'une dent; on fait
5 chainettes, 3 picots, 5 chainettes, et on prend
son point sur la memo dent, on fait 3 chainettes,
on prend son point sur la dent suivante, 3 chai¬
nettes, et une bride que l'on prend sur la dent
d'apres; puis 2 chaineltes, 3 picots, 5 chainettes,
en repiquant sur la memo dent, et toujours de meine.

16. ROSACE A« CROCHET ET LACET DENTELLE.

/. ENTRE-DEL'X EN LACET RENAISSANCE ET CROCHET.

18. DENTELLE MIGNARDISE ET CROCHET.

d'intervalle, 2 brides, 2 mailles en l'air, 2 brides dans le
meme trou, et toujours de meme.

Prendre un second lacet et repeter le meme travail;
mais en meine temps que l'on fait les 2 points d'intor-
valle entre les 4 brie'es, on prendra ä cheval les 2 mail¬
les semblablos du prämier cöte, afin de reunir ensemble
nos deux parties.

En d.ecA du lacet, on fait de chaque cöte la petite den-
te'.le que voiei, laquelle peut aussi etre executee se-
parementpour objets de layettes ou de trousseau :

2 brides dans un jour du bord, 2 mailles en l'air, 2 bri¬
des dans le meme point, 3 mailles en l'air, un demi-
point ä meme le jour du bord, 3 mailles en l'air, 2
brides prises dans un jour, 2 mailles en l'air, 2 bri¬
des, etc.

Et pour dernier rang, 2 brides prises ä cheval dans
les 2 mailles d'intervalle des brides du rang precedent, 3 mailles en l'air, 2 brides
prises dans le meme trou, 4 mailles en l'air et demi-pointpris sur le demi-
pomt du rang precedent,4 mailles en l'air, et recommeacer2 brides dans letrou suivant.

18. Dentelle mignardise et crochet. —Elle ne se compose,pour
amsi dirc, que d'un rang apres.celui de la chainette de fondation;
car c'est en faisant la galerie que l'on execute la demi-etoile de
l'interieur des dents. Suivons donc:

2 chainettes, 1 bride, 2 chainettes, 1 bride, 1 chainette;
prendre en memo temps un des picots de la mignardise
1 chainette, 1 bride; 1 chainette; prendre en meme temps
> second picot. Ceci est pour retenir le bas de la dent
sur la galerie; 1 chainette, i bride, 2 chainettes,1 bride,
! chainette; monter 7 chaineltes, prendre un des pi¬
cots, faire 2 ehainettes, et 1 demi-point sur la 3« des
7 chainettes, 2 chainettes, 1 demi-pointdans 1 picot,
en cn laissant i d'inlervalle.Redescendre,faire 2 chai-

10. DENTELLE,

20. ENTRE-DEUX ASSORTI A LA DENTELLE N° 19,

COTE EN CARTON JARD1NI>:1E POUR PORTE-PELOTE.

20. Entre-deux assorti ä la dentelle n» 19. —
Cet entre-deuxest destine ä aecompagner la dentelle
precedente. Le milieu se fait en lacet croquet, et, comme
les deux cötes sont exaetement semblablos,je n'en ex-
pliqueraiqu'un.

Piquer son point sur le hau' d'une dent, faire 3 mail¬
les en l'air, puis une bride prise ä cöte du point de de¬
part; en baut de la bride 3 picots; redescendrepar une
bride, puis 3 mailles en l'air pour faire la 2« branche
du double V; prendre son point sur le haut de la 2» dent,
el recommencer un second V.

Puis faire un rang de chainettesallant du haut des pi¬
cots ä l'autre; et, au-dessus, la galerie composee de
brides, et de mailles en l'air alternees.

21 ä 23. Porte-pelote en carton jardiniere, modele
exclusif de la maison Sa^ou, Cabin successeur, 52, rue

Rambuteau. — Voici
une nouveautemignon-
ne, coquette, simple
d'execution et fort peu
coüteuse; c'est un por¬
te-pelote, gräce auquel
on a de suite sous la
main toutes les grrs-
seurs de fil ou de coton.

Pour executer ce por¬
te-pelote, on se procu-

lacet-croqlet'et crochet. reraune feuüle de car .
ton jardiniere argentee, 50 centimetres de taffetas ou de
florence vert, une piece de chenille verte, un echeveau
de soie d'Alger noire, et un metre de faveur verte.

Taillez d'abord votre plateau en corton jardiniere, sur
la grandeur du patron n°53 de notre Supplement; tail¬
lez encore dans le meine carton 8 cötes semblablos au
dessin 2i de notre numero. En ayant ce dessin sous
les yeux, vous brodez, ä l'aide de votre chenille et
de votre soie noire, chaeune de ccs cötes ou cornets:
la quadruple croix du milieu sera verte ainsi que les
petites croix qui sont aux angles du grand losange; cc
losange se brode en soie noire; les petits losanges qui
forment la broderie de chaque cöte seront mi-partie verts
et mi-partie noirs.

Lorsque vos 8 cötes seront brodees, vous les doublcz
de taffetas vert, et vous les bordez ä cheval sur les cö¬

tes, puis vous enroulerez lo haut en passant al.ernativement d'un trou ä
l'autre avec votre chenille verte.

Il faut maintenantplier en cornet chaeune de ces cö'es, les coudro les unes
autres en-dessous, par une espece de point de cöte execute avec la che¬

nille ; gräce ä leur forme pointue, elles se reunissent naturellemcnt
au centre, ainsi que le represente notre dessin 23.

On double aussi le plateau qne nous avons taille tout d'abord;
puis on entoure de chenille le bord exterieur; on pose les cornets

reuiiis sur ledit plateau, le cöle argente du carton tourne en-
dessous; c'est sur le taffetas vert que l'on ajuste ces cor¬
nets en les cousant exaetement aux lignes que j'ai fait tra-
cer sur la fcuille de patrons. On passe un point dans le

milieu pour bien main'.enir le centre des cornets au cen¬
tre des platcaux. Lorsque l'on a dispose une chenille
en long entre tous les intervalles pour cacher le point
de reunion, il ne reste plus qu'ä passer le ruban vert
entre chaque arcade, allant de l'une ä l'autre; quand les
pclotes de coton sont elles-memes cnfilees dans lc ruban.
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Lorsque les 8 pelotcs soat chacune ä leur place, on nouc
sa faveur, et les pelotcs de coton sc trouvent maintenues ;
on les cmploie altcrnativcmcnt, sans qu'elles couirent ris-
que de sc meler.

24. Essuie-plume bresilien. — On montc une boite de
carton autour de laquelle on adaptera les deux rangs de
cornets en drap noir qui so voient sur nolre modele et dont
le patron plat sc trouve au n° 33 bis de la planche supplemen-
taire, et le croquis ferme au n° 34 du memo Supplement. II
laut 2 rangs de cornets superposes. Chaquc rang compte de
12 a 15 cornets; la boite de carton qui sc trouve dans lc
milieu est destinee aux epingles, pains ä caeheter ou plumes
de fer.

Pour former lc couverclede cettc boite, on etablit une

Nos quatre cötes termines, noua les adaptons par le bas
au petit carre de carton de 17 centimetres, cc qui nous don-
nera une espece de boite sans couvercle. Seulemcnt,remar-
quez sur notre dessin 28 quo les quatre cartons formant les
cötes ne doivent point, etre cousus cnscmbleaux angles.

Dans cette sorlo de boite, nous posons un sac de toilc ei¬
ree : c'cst un grand sac rond comme un sac ä eponges,
quo l'on rattaehe au fond par quelques points de bätis; ou
lc rattaehe aussi tout autour aux quatre cötes en carton,
qui, n'etant pas retenus aux angles, restent mobiles et
permettentau sac de contenir le plus grand nombre d'objets
possible. Le sac est ferme par une coulisse; on le borde ;\
cheval avec du lacet de laine.

Le dessin n° 27 representele plan plane de notre ouvrage.

22. astect in pokte-pelote r.x carton jardiniere,

24. ESSUIE-PLUME BRESILIEN.

espece de pelote bien bombee sur laquelle on pose un dessus
brode, comme on le voit sur notre dessin 24. Cc dessus s'cxe-
cute sur drap et sc brode en point russc ou en soutache. Le
patron n° 4 de notre Supplement donnc cettc broderie en
grandeur naturelle et le patron n° 4 bis servira pour le lam-
brequin qui a la mission de dissimuler la Separation du cou¬
vercle et de la boite. Un boutan de cuivre quo l'on trouve
dans la maison Sajou so pose sur lc haut de la pelotte, et
sert ä enlever le couvercle.

25. Corbeille de bureau. — II laut sc procurcr une corbeille en osier, et broder ä
meine un joli dessin au point simple ou recroise comme on lc ferait sur un canevas ordi-
naire.

On combincra son dessin de facon ä ce que les motifs se raecordent bien sur toutes
les faces, ce qui est important. PÖur atteindre cc resultat, il sera bon de tracer ä l'en-
cre sur l'osier les traits prineipaux du dessin qu'on aura choisi, ahn d'etre sür des raecords

avant de commencer son travail de
tapisserie. Pour notre modele, on
doit avoir 4 motifs semblables ; pour
le tour de la corbeille,les nuanecs
doivent etre heurtees, et le i'ond en
rapport avec le bureau auquel est
destine ce mcuble. En general, le
vert et le havane, ou cuir de Cor-
doue sont toujourspreferes.On pren-
dra de la laine de Saxc 10 Als pour
remplir les'trous de l'osier. Lors-
que la broderie est terminee, on
double l'interieur de taffetas vert,
puis on enroule le haut et le pied
avec de la chenille, comme le mon-
tre notre dessin.

26 ä 28. Sac Biarritz, ou
troussede toilette pour le
l,am . _ Voici un sac fort
commodeet que nous exe-
cuterons facilement, gräcc ä
nos trois dessins et aux
explications qui vont suivre.

II se compose, pour l'in¬
terieur , dune sortc

de boite carree en carton, de laquelle sort un grand sac coulisse, en
toile eiree; sur les parois de cette boite sont disposes les menus objets
de toilette, ciseaux, brosses ä onglcs, etc. — Et, pour l'enveloppe exterieure,
d'un fond en carton revetu de crochet ou de tapisserie et d'un sac en serge.

Nous commenceronspar monter tout l'interieur, apres quoi nous exe-
cuterons l'extericur ou enveloppe du sac.

On taille d'abord un carton carre mesurant35 centimetres, sur clia- ///
quo cöte qui doit servir de base ä tout l'ouvrage; puis un second
carton carre de 17 centimetres, et enfin quatre bandes de carton de
17 centimetres de longucur sur 8 de hauteur. On double tous cos
cartons de serge rouge sur les deux faces.

Sur l'une des parois de trois de ces bandes en carton, on
tendra des fils de caoutchoucretenus de place en place par
des points arriere; ce quipermeltra de poser entre los caout-
choucs les menus objets de toilette. La quatrieme bände n'est
point munie de caoutchouc.

Sur lc cöte, qui est en vue dans notre dessin 28, les elastiques
sunt au nombre de 2, et sont poses horizontalemcnt; aussi
leur conüons-nousciseaux ä ongles, tire-boutons, poincons.
lime, canif, passe-lacet, etui. Sur les deux cötes qui suivent,
iinus placons nos elastiques de haut en bas, ce qui permet de
poser, d'unc part,nos brosses ä ongles et ä dent, et d'autre part,
nos deux poignes, le demeloiretlclissoir.

Le quatrieme cöte reste libre ; nous y mettrons une o-
chette qui servira de porte-bijoux.

23. PORTE-PELOTE EN CARTON, VU EN DESSUS

PLAN DU FOND HU SAC RIARRITZ.

25. CORBEILLE DE BUREAU.

Le carre A est le petit carre que nous venons d'executer.
avec s s quatre cötes. Le carre teinte gris est le grand
carre de 35 centimetres dont nous avons parle au common -
cement et qui forme la base de tout l'ouvrage. On pose le
petit carre sur le grand carre, comme cela est indique sur no¬
tre plan 27 et sur notre dessin 28.

Vous remarquerez ensuite trois petits ronds teintes en
gris; ils designent la place que doivent oecuper trois petites
boites rondes, hautes de 3 centimetres, recouvertesde sorge

rouge et solidement attachecsau grand carre de carton formant le fond de notre sac. Dans
chaeune de ces trois boites, nous fixerons un petit sac de toilc eiree coulisse et contenant, l'un
un savon mignonnetto,l'autre une houppetteavec de la poudro de riz, le troisieme une
eponge flne. Sur notre dessin 28, on voit deux de ces boites rondes avec leur petit sac
coulisse.

Le quatrieme cöte, qui n'a ni caoutchouc ni boite ronde, recevra une pochettc en serge
rouge, qui en oecupera toute la largeur et qui servira ä resserrer tous les bijoux.

L'interieur de notre ouvrage se trouvant termine, nous allons passer ä l'exterieur, ou
au sac Biarritz proprementdit. Nous relevons, en les repliant, les quatre pointes de notre
grand carre, marqueesC sur notre plan; une ligne ponetuee indique l'endroit precis oü le
carton sera replie. Nous maintenons ces quatre pointes ainsi relevees, an moyen d'un
caoutchouc rond passe alternative-
ment entre les deux montants et le
milieu de chaque pointe. Nous allon
maintenant recouvrir la bas
notre ouvrage, primitivement
ble de serge rouge, avec
un carre de crochet exe-
cute en ficelle grise ou
avec un carre brode en
tapisseriesur canevas Ja¬
va; on borde ensuite ce
crochet ou cette tapisse¬

rie tout autour
dos bords du
carton, avec
deux rangs de
ruches de lai¬
ne de deux
tons, rouge et
gris; un chou
des niemes

28. INTERIEUR DL" SAC BIARRITZ.

tons orne les quatre angles. Voilä pour le fond du sac.
Pour former le dessus, on poscra un morceau de serge rouge, rattaehe

par uno couture au carton qui forme le fond; on lc fermera en haut par une
coulisse.

Enfin, quatre anses en simple ruban de laine partant de chaque angle
du carton et reunies ensemble par un chou en ruban de laine de deux tons,

- Bris et rouge, permettrontde porter cc sac ä la main.
Modele de la maison Sajou, 52, rue de Rambuteau.

le de la maison Sajou.

29 ä 31. Corbeille. — La monture de cettc petite corbeille est
en bambou verni ou en bronze dore; les medaillonscarres qui en

lorment la bordure exterieure se brodent au point russe, en
soie filoselle de couleur, sur un fond de taffetas vert elair ;
nos dessins 30 et 3t representent deux motifs pour .ces car¬
res. Le fond est double en dessous de drap vert; l'interieur
est double de satin vert, pique en potits carreaux sur uno le¬
gere couche de ouate. Los petits medaillons du tour, le

ord superieur de la corbeille ainsi que l'anse, sont garnis
de chenille de soie verte; enfin deux noeuds de ruban vert
smit poses aux points de reunion de l'anse ä la corbeille.

32. Tapisserie. — Les coulcurs ä employer, laine ou
soie, sont indiquees sous le dessin ä cöte de.chaque signe.
On poürrait prendre un rang do ces petits carres en tapisse¬
rie pour reinplacerau besoin le travail au point russe de la
corbeille n° 29.

33. Robe pour
popeline gris tourte
tour ; sur ces orne
noire ou blanche ä

Le bord du veten
gris; on peut auss
rondies, et enroule
ou d'un simple
posee par derriere
par le feston, et foi

: lac(

34. Costume de
\este droite, d'un ]
rapporte et d'un
droit arrivant au-di
genou. Cc costumi
faire en drap bleu o
marron ä volonte e
soutache de noir; 1;
est simple : ce sont
plement des motifs
formant brandeboui
devant de la vesti
laut aux manches
pattes sur le devant
Ion; le modele pe
parfaitementde, tyj
mere intelligente. <
marin, en toile
nceud coquille.

35. — Toilette it.
en foulard bleu Lou
ehemisette doit etre
derie au plumetis.

Lc ruban, les boi
toilette sont d'un bl
du ruban qui garnil
une toute petite blo
noire, si on la desir

36. — Pardessus-t
gue devant et derr:
les boutons du dev;
dans le dos, tombe
il est entoure d'un*
en popeline grise,
est orne d'un volan

;i3. Ron!



GAZETTE DE LA FA MILLE 39

COSTUMES D'ENFANTS
33. Robe pour enfant de 4 ä 5 ans. — Casaquc et jupe en

popeline gris tourtereUe,avec ornements de satin cerise tout au-
tour;sur cos ornements on dispose un entre-deux de guipure
noire ou blanche a volonte.

Le bord du vetement est festonne ä la main en beau cordonnet
gris; on peut anssi tout simplement tailler l'etoffe en dents ar-
rondies, et enroüler le bord d'un biais de satin ou de taffetas.
ou d'un simple lacet assorti au fond de la robe; la jupe est dis-
poseepar derriere ä plis reguliere, maintenus par l'entre-deuxet
par le feston, et forme tablier devant.

*r*^£

34. Costume de petit gargon de 4 ä 5 ans
veste droite, d'un petit gilet
rapporte et d'un pantalon
droit arrivant au-dessous du
genou. Cc costume peut se
faire en drap bleu ou en drap
marron ä volonte et doit etro
soutachö de noir; la soutäclie
esl simple : ce sont tout sim¬
plement des motifs ä treffe
formant brandebourgssur le
devant de la veste, remon-
tant aux manches et faisant
pattes sur le devant du panta¬
lon; le modele peut servir
parfaitementde type ä une
mere intelligente, Grand col
marin, en toile empesee;
nceud coquille.

Compose d'une

N° 37. — Chemisette et jupon en popeline bleue de France
et ä rayures noircs. Tunique ne formant qu'un avec le corselet,
tous deux en taffetas noir. Dans une jupe un peu fanec de la ma-
man, on peut facilementtrouver cc vetementainsi quo la bordure
dentelee du bas du jupon, laquelle est aussi en taffetas noir; la
tunique et le corselet sont ornes d'un velours noir ou d'un beau
galon de soie a volonte, les noeuds seront semblablesä l'orne-
ment.

PLANCHE DE PATRONS

\. — Mouchoit
Premier cöti.

tres-riche ä

30. CARRU AU POINT RISSE.

2 ). CORBEILLE.
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35. — Toilette de ville et de dlner pour fillette de 10 ä 11 ans. Ruhr
en foulard bleu Louise; la basquine ei, la jupe sont en meine etoffe, et la
Chemisette doit fitre en fine lingerie, moitie valenciennes et moitie bro-
derie au plumetis.

Le ruban, les boutons et les glands qui servent d'ornementsä cette
toilettc sont d'un bleu un peu plus fonce quo le fond de la robe. Autour
du ruban qui garnit le bas de la jupe et, surmontc le volant, est posee
uni' tonte petite blonde blanche, si on veut la toilettc tres-elegante, ou
nnire, si on la desire un peu plus simple.

36. — Pardessus-Umiquc tenant le milieu entre la casaque ä jupe lou-
gue devant et derriere et la pelerine; des pattes ressortent de dessous
les boutons du devant, et une petite demi-pelerine,car eile n'existe quo
dans le dos, tombe sur ces pattes. Cc pardessus se fait en taffeta-! noir;
il est entoure d'une petite guipure et d'un galon de soie; la robe est
en popeline grise, le corsage est d«collete earre, et le bas de la robe
est orne d'un volant qui a pour töte des cocottes de taffetas noir.
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32. TAPISSERIE.

■ Noir, ffi Rouge.
3 Vert funce s Vert moins fonce.
s Vert etair. n Soie jaune
* Penpee. n FSrnn.

31. CARlti: AU POINTRUSSE.

broder sur batiste au point de
plume, point de sablc et
plumetis. Les grandes flours
sont entierement au point
de plume; les feuillos, mi-
partie point de sable et mi-
partie point de plume.

2. — Dessin de grandeur
naturelle pour executer l'e-
cran khedive n° 5, donne
dans notre numero du 14
janvier. Modele de la mai-
son Lecker, 3, rue de
Rohan.

3. — Mouchoir a broder
sur ourlet, en feston ceillets
de chat et feston point de
rose.

4. — Dessus de l'essuic-
plume bresilien donne dans notre numero de ce jour ; ce dessin peut
egalement servir pour dessus de pelotc Pompadour et pour dessous de
lampe.

4 bis. — Petite garniture pour completer l'cssuie-plume.
5. — Col Henri III pour dame ä executer en broderie Renaissance;

ee col est unpeu ouvert en coeur sur le devant, et porte le cachet du vrai
style Renaissance.

6. — Devant du corsage de la douillette dontnous avons donne le
commencementsur la planche derniere; si on se le rappeile, j'ai indique
le dessin de soutache,comme pouvant servir aussi bien ä une douillette
outabayeule d'enfant qu'ä une robe; aujourd'hui j'aicomplete et le cor¬
sage de la robe et celui de la douillette, et en plus je donne le petit
paletot qui eompletera l'enscmblcde la rohe. La premiere fois, je don-
nerai la pelerine de la douillette, et, gräce ä notre memc dessin, on
pourra etablirtrois vötoments differents. Pour utiliser ce dessin pour une
douillette ä pelerine, il ne faudra prendre son dessin qu'ä partir de la
ligne ponetuee; car il est inutile de broder sous la pelerine, et on rac-
courcira l'epaulette, si on veut la robe douillette ouverte carree devant;

•'3. ROBi POUR ENFANT DK .') ANS 34. COSTUME DE PEUT GARCOX. 30 TOILETTE HE FILLETTE." 36. PARDESSUS-TUNlnUE.37. ROREEN POPEIINE ET TUMOUl.CORSELET.
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on fera le dessin, quc l'on completera pour le dos par le
patron n° 7.

7. — Moitie du dos de la douillette decolleteecarree.
8. — Devant de pctit paletot assorti ä la robe, lequel peut

etre utilise sans la robe.
9. — Dos dudit paletot : les dessins qui se trouvent dans

le haut et dans le milieu n'en fönt pas partie.
10. — Manche qui, raccourcieou rallongee du haut a vo¬

lonte, pjut servir pour la douillette, la pelissc ou le pa¬
letot.

11. —Devant ferme pour la robe decolletee rondc etatta-
chee derriere; en modiflant l'encolure, que l'on arrondira,
on se servira du patron n° 7, cn le faisant alors cn deux
morceaux pour permettre de boutonner la robe derriere.

12. —Jockeyservant pour le haut des manches fermees,
ou pour les manches ouvertes ä volonte; le Jockey se fait
en double, et les deux pattes se recroisentsur le milieu du
bras.

13. — HB enlaces, pour serviettes.
14. — AH enlaces ordinaires,pour nappes ou taies

d'oreiller.
15. — ML T, style douzieme siecle, pour mouchoir ou

service simple.
16. — HB, pour les nappes et serviettes du n° 13.
17. — MF enlaces, Francois I er , plumetis pois et point

de sable, pour taies d'oreiller ou draps.
18. — M L T, lettres anglaisesfleuronnees,ornees, pour

mouchoirs.
19. —AH enlaces pour los serviettes n° 14.
20. —JOSETTE, lettres gothiques; demandees.
21. — AP enlaces, aecroches, pour mouchoirs ou milieu

de pelote.
22. — AD enlaces, pour serviettes ou pour les nappes

du n° 23.
23. — HD, pour nappes et serviettee.
24. — M n enlaces, Francois I ef , richc plumetis point de

sable, pour dessus de pelote ou mouchoir tres-riche.
25. — F M enlaces, Renaissance, pour taies d'oreiller ou

draps.
26. — EP, lettres droites, fantaisies, racine, pour service

riebe damasse.
27. — L B enlaces, Francois I er , pour serviettes ou

nappes.
28. — AD enlaces si nples, pour mouchoirs ou petit

service.
29. — EP, lettres assorties au n° 26, pour nappes, draps

ou taies d'oreiller.
30. — E M, lettres droites, ornees.
31. — M L T enlaces, genre Francois I er .
32. —MARIANNE, anglaise simple ; demandee.
33. — P D, anglaises droites, couronne de comte. pour

mouchoirs.
33 bis. — Patron du cornet pour essuie-plumes.
34 . — Cornet enroule.
35. — MB, pour mouchoirs.

DESCRIPTION DE LA GRAVÜRE COLORIEE

Second cöte.

36. — Devant du corsage de dame ä grande pointe;
patron demande specialement par une abonnee.Les lettres
G et M indiquent le raecord de l'epaulette ; L, le haut du
pctit cöte; M, le dessus de bras.

37. — Dos dudit corsage de dame, lequel tient au petit
cöte par l'inl ervalle entre la lettre K, cet intervalle doit
etre rempli par des plis creves.

38. — Petit cöte du corsage ä grandes pointes.
39. — Manche du corsage ä pointes.
40. — Devant du corsage de dame, ä revers. Les lettres

A et B indiquent le raecord de l'epaulette; F, le dessous de
bras, et G, le bas de la taille ä la hauche,

41. — Dos dudit corsage. L'asterisquequi est place sur la
basque du dos indique l'endruit oü doit venir se rattacher
le revers du petit cöte.

42. — Petit cöte du corsage ä revers, sur lequel j'ai fait
placer de suite le revers ä la place qu'il doit oecuper; la li-
gne de ce revers est indiquee.

43. — Revers du corsage. En general, il doit etre taille
dans une autre etoffe que Celle de la robe, et trancher, si
ce n'est de nuance, au moins de tissu.

44. — Manche du corsage ä revers.
45. — Dos de la chemise reproduite dans le Journal sous

le n° 14. Elle est froncee par devant et par derriere autour
dupoignet n° 47; la lettre R indique le raecord du dos au
milieu du poignet, et la lettre S l'epaulette.

Ann de ne pas charger la planche de lignes inutiles, je
n'ai pas donne la longueur entiere de la chemise,cela au-
rait necessite des replies difficiles ä dechiffrer. Cette lon¬
gueur se proportionneä la personne, et, en allant vers le
bas, on va en biaisant, afln d'elargir proportionnellement.

46. — Devant de la chemise froncee; la lettre P indique
le raecord du poignet.

47. — Poignet droit, sur lequel on monte le devant et le
dos precedent.

48. — Manche de ladiie chemise.
49. — Dos de la chemise droite reproduite dans le Jour¬

nal sous le n° 15. Je vous Tai indique plus haut comme se
faisant sans empiecement; mais le dessinateur m'a affirme
qu'elle irait beaueoupmieux en taillant celui-ci a part et en
montant la chemise sans fronce aueune autour de son em¬
piecement. Je crois qu'il a raison. A l'endroit de la coulure,
un peu au-dessus,vous ferez les ceillets, et passcrez votre
velours comme je vous Tai indique.

50. — Devant de ladite che.nise. La lettre N indique le
raecord avec 1 empiecement.

51. — Empiecementde ladite chemise.
52. — Manche de ladite chemise.
53. — Plateau du porte-pelotc.

Premiere toilette. — Costume on velours havane et reps
de Chine havane. Le jupon pekin est raye, velours havane
tres-fonce et velours havane plus clair. La jupe tunique,
fa ;sant tablier, est bordee d'un la-ge velours havane et d'un
tres-riche efflle ä glands. Cette jupe tunique est tres-longuo
derriere. Mac-farlaneen reps de Chine, rttrousse dans le
dos par trois noeuds franges et borde d'un largo velours et
d'un effile en rapport avec la tunique. Chapeau de velours
noir, avec panache de plumes bleues et de plumes marron,
et rubans bleus attachant le bouquet de plumes et retom-
bant derriere. Bottines de chevreaumarron dore, piquees
havane, avec scmcllcs chasse pour la promenadeet talons
Louis XV.

Deuxieme toilette. — Costume en drap gris-bleu lapis. La
premiere jupe se termine par un haut volant plisse, brode
et surmonte d'un large velours bleu et de rouleautes de sa-
tin bleu. La tunique, avec pochettes arrondies, est d'un
genre tout nouveau,orneepar devant de trois larges velours
bleus et de rouleautes de satin. Elle est plissee par devant
et brodee sur les cötes, oü eile se releve sur une espece de
seconde tunique encadree de velours bleu Mac-Gregor, avec
deux collets en drap de meme nuance, bordes du meine ve¬
lours bleu et des memes rouleautes de satin. Chapeauen
velours noir, avec plumes bleues et brides bleues. Bottines
de chevreau noir, piquees bleues, avec semelles chasse et
talons Louis XV.

SOUSCMPTION PATMOTIQUE
DES FEMMES DE FRANCE

POUR OONCOURIR

A LA LIRERATION LIES DEPARTEMENTS OCCUPES

Lc cadre reslreint de notre Journal ne nous per-
met pas de publier les nombreuses adhösions qui
nous arrivent chaque jour; l'idee genereuse ömise
par M. Dilloz va, commelegrain de bl6,germer et
multiplier au centuple; de toutes parts, les comites
s'organisent dans les principales villes de France. A
l'ötranger, le mouvement se propage rapidement;
partout oü resident des familles francaises, les da-
mes se groupent et mettent leurs ressources en com-
mun pour grossir le trösor national qui doit häter
la delivrance de la patrie. Jamais, depuis les grands
jours du moyen äge, pareil concours de devouement
ne s'ötait produit. C'est lä un louable speetacle que
les femmes de France olTrent en ce moment.

II y a, selon l'expression de M. de Legouvö, quel-
que chose d'aussi beau que d'empecher son pays de
tomber, c'est de le relever de sa chute! Un tel ra-
chat vaudrait une victoire, car il prouverait au
monde que, si la guerre nous a mutilös dans nos
membres et nous en a arraches deux, il y a une
partie de nous-memes que ni la Prusse, ni toutes
les coalitions allemandes n'ont pu anöantir, c'est le
cceur!

A Paris, le comite central a nomme pour sa pre-
sidente M Ue Becquet, dont l'initiative a döterminö
en Alsace tant de tömoignages d'attachement pour
la France;

Vice-presidentes, M mes Drouyn de Lhuys, veuve
Jean-Francois Cail et duebesse Decazes; secre'taire,
M me la baronne de Soubeyran.

Un vaste local sera mis prochainement ä la dis-
position du Comitö; en attendant, nous invitons
toutes nos lectrices ä transmettre leur offrande,
13, quai Voltaire, aux bureaux de la Revue de la
Mode, du Moniteur universel, du Monde illustre, du
Petit Moniteur, de la Petite Presse et de la Presse il-
lustree.

iOURRIER DE LA MODE

Les salons parisiens commencent ä rouvrir leurs
portes, et c'est aux princes d'Orleans qu'on en doit
la patriote initiative. II faut absolument que les
riches sement leuf argent, et que cet argent fruetifle

pour la liberation de la France. Mgr le duc d'Au-
male a donnö sa premiere reeeption mercredi der-
nier. M me la princesse de Saxe-Cobourg avait öte"
charge"e par son pere d'en faire los honneurs. Elle s'en
est acquittee avec une grace parfaite. Son Altesse
ötait secondöe par la princesse Amelie, sa Alle, dont
les traits rappellent d'une maniere frappante ceux
de Marie-Antoinette. La jeune princesse est blonde,
tres-61egante de taille et remarquablement tres-
belle.

M me la comtesse de Paris a öte egalement tres-
admiröe. Sa beautö est des plus aristoeratiques; sa
taille, svelte et gracieuse. Elle avait une toilette
bleue d'une grande simplicite, et eile ötait coiffee
avec un goüt merveilleux. La comtesse Vivier avait
une toilette rose et blanche et une petite couronne
rose dans les cheveüx. La comtesse Louis de Segur,
en petit deuil, portait une robe blanche et une
branche de lilas blane dans sa coiffiire. M me la du-
chesse de Montpensier, une robe de velours grenat,
avec guirlande de feuilles de velours assorties, et
aigrette de diamants. La vicomtesse de Raineville,
la comtesse de Bondy et la baronne de Noirmont,
faisaient aussi partie de cette röunion.

M mc la duchesse de Galleria a repris egalement ses
lundis, qui ont 6te inaugurös par une brillante
röception, k laquelle assistaient les princes d'Or¬
leans. M. Bressant et M me Plessy ont jou<5 : Un Cas
de conscience.M me Plessy a dit une piece de vers de
Francois Coppöe, sur les douleurs de la guerre, et
a jou<5 ensuite une scene du Misanthrope avec
M. Bressant.

L'ölan est donc donne dans le grand monde pari-
sien. II faut que chaeun s'empresse ä suivrece noble
exemple, et que Paris redevienne le centre de Y616-
gance, du luxe et du bon goüt.

Dans le dernier numero de la Revue de la Mode,
vous avez lu l'appel fait par M. Dalloz aux femmes
de France, en faveur de la souscription patriotique
qui doit liberer nos departements oecupes. C'est
une belle oeuvre nationale ä laquelle il faut nous
associer et apporter notre concours incessant.
Quelle mission nous est donnöe!... Et combien
nous devons etre fleres et glorieuses de tendre la
main pour la France. Oui, pour la France, mesda-
mes, et l'obole que nous röcolterons de tous cötfe
deviendra millions et milliards.

Parlons des modes nouvclles.
Les toilettes de reeeption fönt autorite en ce mo¬

ment.
Le mois prochain on se preoecupera des toilettes

printanieres.
Dans les salons intimes, les jeunes femmes et les

jeunes Alles ont adopte" des tuniques-blouses en ca-
chemire de nuance tres-tendre, soit gris, rose ou
bleu, simplement garnies de plissös de mousseline
blanche.

Ce genre de tunique s'appello : « Tuniqw n h
Yierge. »

Elle est ajustee ä la toilette par une ceinture fai¬
sant pouff derriere.

La tunique ä la Yierge et la tunique Princessefönt
actualite. Les corsages ä basques et les corsages ä
pointe redeviennent egalement en faveur. Le crepe
de Chine va joüer un grand röle d'ele~gancedans nos
toilettes et servira d'ornement aux foulards unis,
soit en nuance assortie, genre cama'ieu, soit en
nuance tranchant j , tels que foulard gris cendre%
ornö de crepa de C'.iine bleu ou rose.

Avec un fichu Marie-Antoinette, un crepe de
Chine de meme nuance que l'ornement, on obtien-
dra une toilette tres-ölegante, tres-simple et tres-
luxueuse tout ä la fois.

La mode semble revenir aux teintes tres-claires.
II y a si longtemps qu'on porte du noir, helas!...
qu'il faut bien quitter le deuil.

Pour les röceptions prineiöres, les toilettes sont
plus somptueuses qu'en cachemire.

Voici deux costumes qui ont ötö esquissös ä la
soiree de la duchesse de Galeria. Une robe Watteau
en satin blanc et faille, et une robe Pompadour bleu
et rose.

La robe "Watteau se compose d'une jupe de faille
blanche garnie en tablier de dentelle relevö par des
noeuds de satin blanc, et faisant Watteau derriere,
se croisant en deux plis, s'allongoant en longue
traine. Le decolletö de cette robe est tres-joli, mon¬
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tant derriere jusqu'ä la nuque, oü il s'evase ä partir
des epaules pour s'arrondir sur la poitrine, sur un
gilet de satin blanc orne de nceuds Watteau en satin
blanc. Les manches demi-longues se terminent avec
un sabot de dentelle et avec brassards de satin
blanc.

Voyez-vous d'ici cette robe Watteau?... Elle a
vraiment grand air. On peut la reprodulre en satin
feuille de rose et faille assortie; en faille et satin
bleu päle, en faille et satin ma'is, en faille et satin
vert reseda.

En faille noire et satin noir, cette toilette Wat¬
teau est ögalement charmante et de tres-bon goüt,
avec tabuer de dentelle de Chantilly.

La toilette Pompadour bleu et rose est reproduite
avec un jupon de faille bleue garni de crepe de Chine
rose.

Le volant se compose de plisses de crepe de
Chine rose, doublös de bleu, s'ouvrant de place en
place, en se brisant comme un col casse, d'oü s'6-
chappe une cravate d'homme en faille bleu frange.
La tunique en crepe de Chine rose frangCe, est rele¬
ve« par des traines de roses d'un cötö, et par une
echarpe bleue de l'autre. Le corsage, style Louis XV,
est garni de nceuds, avec bouquet de roses sur le
cöte" gauche. Une draperie part du bouquet de roses,
traverse le corsage et vient rejoindre par derriere
l'echarpe de la jupe.

Ces deux toilettes sont de supreme elegante,
n'est-ce pas ?

En voulez-vous de plus simples ?
Qu'ä cela ne tienne !
Voici un costume tout en velours anglais violet,

avec premiere jupe garnie d'un haut volant plisse",
et tunique polonaise faisant corsage et double jupe,
s'etalant en traine ä volonte, ou se relevant par der¬
riere en pouff quand on le desire. Cette tunique
polonaise est entierement brodee de soutache assor¬
tie. II faut 8 metres de velours violet pour le jupon,
et 12 metres pour la tunique polonaise.

Puis un costume en faille noire, borde d'un tres-
haut volant plisse" en coquilles en biais, faisant plis¬
ses les uns sur les autres, avec une coquille sur-
montant ce volant. Une tunique princesse en faille,
decoree de petites coquilles et de dentelle de Chan¬
tilly, faisant bretelles et tablier, encadre le bord de
la tunique et se releve derriere en grosses coquilles
de faille, avec flots de rubans et cascades de chan¬
tilly.

Les manches, demi-justes, s'arretent au coude
avec un double sabot de faille et de chantilly, et un
brassard de petites coquilles avec nceud de faille.

Anticipons sur le printemps, et parlons d'un cos¬
tume de nuance saphir, pour la princesse K***. Le
jupon se compose d'un volant dentele" brode", d'oü
s'e"chappe un petit volant plisse tres-fin en bleu ser-
pent (nuance la plus ä la mode pour la saison nou-
velle). Ce volant est surmonte d'un plisse contrario,
dont chaque töte, en haut et en bas, est garnie d'un
petit efflle mousseux bleu serpent. Une grande ca-
saque en crepe de Chine bleu serpent est ajustöe par
derriere, ä la taille, et retenue par des cordelieres
bleu saphir melange" de bleu serpent. Le devant,
tout ä fait flottant et ouvert du haut en bas, laisse
entrevoir le corsage decolletö en cceur jusqu'ä la
ceinture, et tout coquille de dentelle servant de
Chemisette.

Cetie casaque est bordee d'un plisse de gaze
Chamböry assorti, faisant transparent.

Un autre costume, destinö ä la promenade, se
compose d'une premiere jupe en faille marron, or-
nee de trois bisis en velours anglais de meme
nuance. La secondo jupe, en velours anglais, se ter-
mine par un biais de faille, et se releve de chaque
cöte avec un nceud de faille.

Le corsage ä basques, en velours comme la tu¬
nique, est orne de biais de faille, ainsi que les man¬
ches duchesse.

La parure de lingerie completant cette toilette est
en toile et valencienne plissöe.

II faut cinq metres de faille pour la jupe. Les biais
de velours exigent cinq metres de velours marron,
et la tunique princesse huit metres de velours
marron.

Vicomtesse de renxeville.

.„ES MENÜS DE LA RAISON

Ff't'i'ier.

MENU D'UN DINER POUR 10 A 1"2 PERSONNES

POTAGE

Consomme ä l'oseille, lie.
iiors-d'ceuvre chaud

Paupiettes de fllets de merlan.
RELEVE

Pou'.ardesaux aouilles.
ENTREE

Riz de veau ä l'espagnole.
ROT

Rabies de lievre rüt's.
ENTREMETS

Croüte aux Champignons.
Souffle ä la vanille.
Salade. — Dessert.

Co menu est simple, il constitue eependant un excellent
diner.

J'indique pour le completer la compositiond'un dessert
fort convenable, sans etre non plus tres-recherche.

La 'poularde aux nouilles doit etre bardee, cuite dans un
bon fond, servie entouree de nouilles et arrosee de sa cuis-
son reduite.

COMPOSITION D UN DESSERT

Au centre, une corbcille de flcurs.
Deux eorbeilles de fruits, — deux compotes,— deux as-

sicttes de petits fours, — deux assiettes de fruits confits, —
deux assiettes de bonbons et deux fromagcs.

Le diner de famille du vendrodi est souvent fort embar-
rassant ä Commander. Le menu suivant peut etre utilise.

MENU AU MAIGRE

Püree d'oignons au vermicelle.
Aiglefin bouilli au beurre l'ondu.

Champignonsau gratin.
Saumonfume-grille,sauce tartare.

Rissoles d'epinards.
LE BARON BRISSE.

§E f OURNAL D'UNE JEUNE §?EMME

(Suite el an)

— C'est etrange ; voyons ce bouquet.
Julie est sortie un instant, puis eile est rentree

portant dans ses deux mains une botte de camelias
blancs encadre's dans une bordure de violettes de
Parme.

— C'est bien, ai-je dit; laissez-moi.
Si mes pressentiments ne m'egarent pas, ce bou¬

quet a du etre cueilli dans la serre de M. Gaston de
Nangis. Faut-il le garder ou le renvoyer? Ah ! j'y
songe : un billet est sans doute cache" dans ses
fleurs. Ces hommes... c'est si rusö et si auda-
cieux !

J'ai passe" en revue chaque fleur l'une apres l'au¬
tre ; je n'ai rien de"couvert.

Vraiment, ce M. de Nangis est d'un sans-gene
incroyable ; et j'admirerais son aplomb si je n'ötais
rövoltee de son audace. — Mais il a bon goüt : son
bouquet est ravissant... et il me trouve jolie.

S'il allait venir? Si ces üeurs annoncaient sa prö-
sence? Le recevrai-je? Non ; ce ne serait pas con¬
venable. D'autre part, s'il allait conclure que j'ai
peur de lui, et que je me defie de moi-meme? Ces
hommes, c'est si prösomptueux !

Tout bien considöre, s'il se presente on le recevra.
Je lui ferai comprendre la legerete, l'inconvenance
de sa conduite, et lorsque -je le verrai accable, re-
pentant, convaincu de l'enormite de sa faute, alors,
mais seulement alors, je ferai entendre quelques
paroles misericordieuses et je lui permettrai d'as-
pirer un jour, plus tard, ä mon amitie. Voiiä tout
ce qu'il doit ambitionner et tout ce que je peux lui
offrir.

Mais a quoi pense donc Julie ?■ Je suis coifföe et
habillee en depit du sens commun. Comme c'est
heureux pourtant que je me sois regardee dans cette
glace, — par hasard.

Meme journee, deux hcures.
Julie m'annonce qu'on me demande. C'est un

monsieur, dit-elle ; un monsieur qu'elle ne connait
pas et qui a refusö de dire son nom.

Plus de doute, c'est lui... M. G-aston de Nangis...
Dejä!... Quel empressement ! M'aimerait-il donc
aussi sincerement que ma belle-mere l'assure? Oh !
je me sens emue, tremblante... Cependant ce n'est
pas l'heure de trembler et d'etre emue. A moi ma
force, mon courage ä moi! Soyons femme, en un
mot!

Deux heures et demie.

Avant ouvert la porte du salon d'une main moite
et crispee, je me suis trouvee face ä face avec un
personnage ni vieux ni jeune, ni grand ni petit, ni
gras ni maigre, ni bien ni mal.

II m'a saluöo en s'embarrassant dans son salut;
je lui ai fait signe de prendre un fauteuil et me suis
assiso ä l'autre extrömite" de la cheminee.

— Madame, je viens pour le bouquet, m'a-t il
dit en baibutiant.

— Quel bouquet, monsieur?
Je balbutiais plus fort que lui.
— Mon Dieu! madame, a-t-il repris, c'est un ma-

lentcndu et je le deplore.
— Un malentendu ?...
— J'ai commandc un bouquet... une galanterie

dedice ä ma femme. J'ai laisse" mon adresse, nie
Saint-Lazare, 28, au troisieme etage ; j'apprends que
le porteur s'est arrete au premier etage et qu'il a
sonne ä votre porte.

Bonsoir ä mes reves, ä mes chimeres ; j'ai rendu
le bouquet de camölias.

Et moi qui accusais M. Gaston de Nangis ! Qui
sait seulement s'il pense encore ä moi ?

Ces hommes... c'est si leger!
Huit heures.

J'ai voulu savoir le nom de lYpoux modele qui
dedie des galanteries ä sa femme. Ils so'nt si rares,
ces £poux-lä ! J'ai mis Julie en campagne ; voici ce
que cette Alle a re"colte" :

Mon visiteur s'appelle M. Joblot; il est le mari
de madame Euphrasine Joblot, dame de lettres en
räputation, si j'en crois ma femme de chambre.

Marios depuis sept ans ; ont trois gargons et deux
fillcs. Manage fort uni. Madame mene par le bout
du nez Monsieur, — qui l'adore.

Est-ce qu'on ne serait heureux qu'ä ces condi-
tions-lä ?

25 decembre.
Madame de Zerny est venue me voir et nous

avons passe" l'apres-midi en tete-ä-tete.
— Eh bien ! chere Ernestine! m'a-t-elle demande",

avez-vous de frequentes nouvelles de votre mari ?
revient-il bientöt ?

J'ai rCpondu que je l'attends prochainement et
qu'il m'a öcrit une fois depuis son depart.

— Une seule fois ! s'est ecriee madame de Zerny;
rien qu'une seule fois! En verite", ce n'est pas trop...
Mais j'imagine que cette lettre est bien longue, bien
remplie. Quatre grandes pages, couvertes d'une Ven¬
ture flne et serre"e, n'est-il pas vrai ? II y en a par¬
tout, dans tous les sens, et dans les marges ? Oh!
je les connais, ces cheres lettres, ä qui l'on parle,
que l'on tutoie comme des amies, que l'on baise
cent fois par jour et qu'on garde longtemps sur son
cceur.

Ces paroles m'ont fait un mal affreux. Je me suis
rappele les Orleans, les Nord et les Ouest, cette
uniqueaffectiondeM.de Serthain; mais j'ai faitbonne
contenance et j'ai trouve le courage de grimacer un
sourire.

— Vous etes heureuse, n'est-il pas vrai ? a repris
madame de Zerny.

— Oh ! oui, bien heureuse, ai-je soupire".
— Tant mieux! et que Dieu vous continue votre

bonheur. Voyez-vous, ma chere, tous les maris n'y
mettent pas la bonne gräce du mien, qui, apres
m'avoir rendue heureuse durant deux ans et demi
et malheureuse pendant six mois, s'est laisse" mourir
fort ä propos au commencement de la quatrieme
annee. La plupart des maris fönt enrager leur
femme et se portent ä merveille. Meme on a observe
que ceux-lä surtout jouissent d'une sante floris-
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sante. Je vous ferai donc cet aveu, parce que votre mari vous
adore et que vous le lui rendez bien : « La plus heureuse
entre toutes les femmes mariees de ma connaissance (et j'en
connais beaucoup!) c'est moi — depuis que je suis veuve. »

Et madame de Zerny m'a glorifiö les joies du veuvage avec
un entrainement si convaincu, avec une eloquence si spiri¬
tuelle, que j'ai du l'interrompre. Dans les bas-fonds de
mon cffiur j'ai presque senti germer une mauvaise pensee.

— A propos, a-t-elle dit en partant, savez-vous le bruit
qui court ?

— Quel bruit fait-on courir ?
— On assure que vous causerez un all'reux malheur.
— Moi, grand Dieu ! et pourquoi ?
— M. Gaston de Nangis parle de se brüler la cervelle en

l'lionneur de vos beaux yeux.
Malgre le ton leger dont ces horribles paroles ont ete pro-

noneees, j'ai senti mes jambes trembler; je me suis cram-
ponnee au dossier d'un fauteuil.

— Qu'avez-vous'? a demande madame de Zerny, ä qui ce
trouble subit n'a point echappe.

— Je ne sais ; j'ai des <5touffements,jene me senspasbien.
Quant ä ce M. Gaston de Nangis, ai-je repris en raffer-
missant ma voix, il est etrange que chacun m'entretienne
de son amour, et que lui seul ne m'cn diso rien.

— Vous ne le connaissez pas"?
— Je ne Tai Jamals vu.
— Voulez-vous que je vous le presente ?
Cctte question si naturelle m'a bouleversee. J'ai repondu

oui sans savoir ce que je repondais.
Madame de Zerny a reflechi dix secondes.
— Domain tout mon temps est pris, a-t-elle dit;

mais apres-demain je suis libre comme une veuve.
Restez chez vous vers trois heures, je vous l'ame-
nerai.

Disant ces mots, eile est partie.
J'ai voulu la rappeler, lui dire que je defendrai

ma porte, que je n'entends point, mon mari abseilt,
donner l'entree de ma maison ä un jeuno homme
qui me compromet par une passion indlscrete ei
diverses autres raisons tout aussi concluantos.

Mais il 6tait trop tard ; eile avait disparu.
2'1 decembre.

J'ai profite d'une belle journee, et j'ai passe deux
heures aux Tuileries.

Le liasard m'a dirigee vers cette partie du jardin
appelee la Petite-Provence.

Des enfants et des vieillards se chauffaient au
soleil.

Un petit garfon se prelassait ä la meilleure place.
Tout ä coup il se leveet court apres une balle qu'un
camaiade vient de lui jeter. Alors une petite fille
s'elance, et la place vide est remplie aussitöt.

— Emile,.lui dit-elle, nous sommes en hiver; qui
quitte sa place la perd!

— Hein! Didier, quel presage! — Qui quitte sa
place la perd!

Si l'on ötait superstitieux, pourtant!
25 decembre,deux heures el demie.

C'est dans une demi-heure que M mo de Zerny va
me presenter M. Gaston.

Resterai-je?
Men irai-je?
Ces deux points d'interrogation oscillent dans ma

pensee avec la regularite desesperante du balancier
de ma pendule,

Trois fois j'ai dit ä Julie que j'ai mal aux nerfs et
que je ne recevrai pas.

Trois fois je lui ai dit que mes nerfs vont mieux
et que je pourrai recevoir.

Je viens de relire la lettre trouvöe dans le bureau
de mon mari. Cette lettre fixe mes irrösolutions : je
recevrai Gaston!

Quatre heures.
M ,,1C de Zerny est venue, mais eile est venue

seule.
— Et M. de Nangis, ai-je demande, oü est-il?
— Dans son II t, ma chere.
— Malade?
— Oui; son catharre le fatigue beaucoup ä cette

epoque de l'annee.
— Son catharre! me suis-je ecriöe, il a un ca¬

tharre !
— Entre nous, il s'y mele un peu de goutte et de

rhumatisme, mais nous ne sommes point censees
nous en douter. II a toutes les susceptibilites d'un
jeune homme.

LES CISKAL'X DE MAR\E-ANT01NETTE.

— II n'est done pas de la premiere jeunesse?
— Ni de la deuxieme non plus.
— IIa?...
— Soixante-trois ans; aussi la passion que vous

lui avez inspiree est-elle pour nous tous un grand
sujet de divertissement. Pour ma part, je suis de-
solee de ce contre-temps, me faisant une fete d'assister
ä ce premior rendez-vous. Vous auriez vu ä quel
point il est rejouissant dans son röle d'amoureux!

J'ai ressenti une commotion comparable ä celle
qu'on doit eprouver lorsqu'on se precipite la tete la
premiere du haut des tours Notre-Dame.

Avoir soixante-trois ans, la goutte, des rhuma-
tismes, un catharre, et s'appeler Gas ton de Nangis,
— comme un jeune premier du Gymnase!

Passe trente-cinq ans, un homme devrait etre de-
possede de son nom de bapteme.

27 decembre.
Hier Didier est arrive ä Paris.
II a demandö ä lire mon Journal; j'ai repondu-

que cette sötte de Julie m'en a fait des papillotes.
J'etais folle, en verite! Didier m'aime toujours;

il m'aime plus tendrement que jamais.
Mon Dieu! comme on nous ferme aisement la

bouche... avec un baiser.
Mais il peut se faire que Didier ne soit pas tou¬

jours si eloquent, que je ne sois pas toujours si cre-
dule, et que je rencontre sur mon chemin des Gas¬
ton jeunes, alertes, dispos et bien portants.

C'est pourquoi, ä l'avenir, je suivrai mon mari
dans tous ses voyages, düt-il m'emmener au bout
iu moriie.

C'est la moralite de mon Journal.
ALßERIC SECOND.

Donc, dans les maisons oü l'on permet un certain desor-
dre dans sa garde-robe et dans son appartement, on joue
des charades. En voilä trois qui ont etö faites dernierement
chez une de nos femmes qui tiennent le de de l'elegance
dans le monde, et elles m'ont paru si jolies, que je veux
vous les donner ä reproduire :

COllSAGE.— ORIFLAMME. — GUINGUETTE.

Pour la premiere partie de vorsage, c'est-ä-dire pour
cor, on a fait une scene de pedicure; — vous savez que
l'orthographe n'est pas derlgueur;— pour sage, on afait une
scene de marionnettes; un des farceurs de la bände s'esf
assis dans un fauteuil, roide comme une poupee de bois,
ayant sur la tete une couronne de papier d'or et un man-
teau sur les epaules, il reprösentait Salomon ; ä chacun de
ses cötes, une femme semblant l'implorer; devant lui, le
bourreau levait un grand couteau sur un traversin repre-
sentant le bebe"; et tout cela avec des gestes roides propres aux
marionnettes, afm de representer la scene du jugement de
Salomon ; et pour le tout, c'est-ä dire corsage, unedame, qui
chantc ä merveille, a chante le joli morceau de Zerline dans
Fra Diavolo « Ah vraiment,pour une servante, cette taüle n'est
pas trop mal, » en mimant devant un miroir, afm de mun¬
trer l'elegance de son corsage.

Maintenant, pour oriflamme.Le premier, ort, s'est fait par
une scene du comte Ory; les Chevaliers, habillösen pelerins,
demandent ä entrer dans le chäteau de la comtesse, et, s'ils
le savent, chantent le clioeur de l'opera de ce nom.

Le second, flamme, s'est fait par une scene de pom-
piers venant eteindre le feu, representö par du pa¬
pier enflanimr.

Pour le tout : Dagobert portant processionnelle-
ment Yoriflamme ä Saint-Denis, en chantant des can-
tiques. C sse de bassanville.

8 ES Jeux DE fALON
SOIREES INTIMES

Plusieurs de nos aboimöes s'adressent ä moi pour
me prier de leur indiquer quelques jeux afin de
faire passer les soirees agreablement, en ce moment
de deuil oü toute fete est interdite. Je me rends
bien volontiers ä leur appel, car c'est toujours avec
plaisir que je me souviens d'avoir 6te jeune, et la
gaiete"est pour la jeunesse ce que le partum est pour
la fleur; aussi me suis-je mise aussitöt en quete ä
l'intention de connaitre les jeux ä la mode aujour-
d'hui, craignant que ceux de mon temps ne fussent
trop rococo, et me voiei prete ä vous offrir ma v6-
colte, laquelle m'a prouve une fois de plus que rien
nY'tait nouveau sous le soleil.

(La suite an. prochain numero.)

LES CISEAUX DE LA REINE MARIE-ANTOINETTE
Ce delicat instrumeat de travail tut offert ä rinl'urtunee

Marie-Antoinette,quelque temps apres sonmariage, comme
l'indiqueotles deux dauphins supportant la couronne royale,
et appuyes eux-memessur les trois flours de lys de France.
La reine aimait'ä s'en servir; eile conserva toute sa vie ces
ciseaux, qui lui rappelaient sans doute quelque Souvenir
beni. Ils avaient ete au plaisir, ils furent ä la peine. Sous
les ombrages de Trianon, leurbec d'aeierchiffonnaitjoyense-
ment les plus riches dentelles.Dans le cachot du Tempil 1,
ils ne crurent point deroger en coupant les etoffes gros-
sieres qui servaient ä vetir les enfants royaux.

Vers les derniers temps de sa captivite, Marie-Antoinette
fit don de ces ciseaux ä un des serviteurs qui lui etaienl de-
meures lideles jusque dans son inibrtune. Cet homme, donl
1c nom est iisle inconnu, les porta chez un coutelier, dans
le voisinagc du Temple; puis les evenements sc preeipi-
terent, la reine tut mise ä mort, son serviteur cut le meine
sort sans doute, car les ciseaux ne .furent jamais reclames.
Le coutelier, qui en etait depositaire,les conserva precieu-
sement, comme une relique qu'il transmit aux siens. Co titl
ainsi qu'ils echurent ä Fun de nos eollaborateurs,grand ama-
triir de choses d'art, qui nous a aulorises a les reproduire
pour les lectrices de nolre Herne. e. b.
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L'on doit cMre enchante si l'on echappe aux dangera de la
?uerre.

r c AI

Le numei
Le numero avec la fi

52 NUMEROSILLUSTR

Un an, 12 fr. — Si:
DEPARTE

Un an, 14 fr. — Six

SOMMAIRE |
Gravures : Cbapeau

de riz. — Cinq ton
Bordare an crochet t'
Sachet ä marrons ave<
derie au crochet u.nisi
t'itre d'interieur (9 d*
Deux coiftures de h
concert. — Coift'ure d
Coiffures en liseroiT;. ■
de camelias. — Ncea«
— Deux toilettes de
Sucrier, — Rebus.

Texte : Description des
par M me E. Bougy.
correspondance, par
Bougy. — Pensees. —
de la mode, par M m«
de Renneville. — E
de la mode coloriee. —
tion patriotique des f
France. — Les nienu-
son, par M. le baron
Ma tante Isabelle, cou
resta fille (nouvelle;,
Reybaud. — Les jeux
(suite), par M II,e la
Bassanville.

bLPPI.EMENT
coloriees.

Plane

PARIS. — JMPRIMF.R1E POUGIN, VOLTAIRE.

CHAPEAU
1. Chapeau de pain|

orne de ruban de i'aillj
de nuance marron dor
torsade autour de la
cette torsade revient
vant au bas de la pa
termine en longues b
noeud echarpe est pos
cöte de la calottc, noe
blablc sur le dessus de
au milicu du chapeav,
nnäud sort une traine
ses rose« et de boui
quelle retombi» en arri^
chignon. Modele de
rue Drouol, 8.

CINQ TOURNUR
On ne porte plus i

lines; mais on les a re
par des tournures de
tes t'ormes, ce qui ed
pensable pour eonservi
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